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LA SW'IÉTÉ I1K PUBLICITÉ,“RELIGION E T P A T RIE"LoUIS LISSIER, Rédacteur Vroiiriétidre

nos familles chrétiennes par le 
pillage et l’incendie ; c’est par une 
conséquence terrible de ses plans 
diaboliques qu’a coulé le sang des 
blancs et celui de nos chers et zélés 
confrères, massacrés par les sauva
ges, sur ses ordres. Moi-même, 
avec trois de mes confrères et six 
bonnes religieuses de nos écoles, 
avons été mis en état de siège, à la 

ès avoir

faveur du chef métis, nous avons 
condamné énergiquement la con
duite de certaine presse qui, agis
sant par enthousiasme et irréfle 
xion, ou encore pour des motifs 
moins avouables, prêchait fausse
ment que Kiel, révolté contre le 
pouvoir civil et l’autorité religieuse, 
n’en représente pas moins, au 
Nord-Ouest, la nationalité cana- 
dienne-française, les croyances 
catholiques, que sa cause et celle 
des infortunées victimes qu’il a 
entraînées dans la rébellion à sa 
suite ne constituent qu’une seule et 
même question à apprécier et à 
résoudre.

Aujoui d’hui, nous trouvons dans 
la Semaine Religieuse de Laval, en 
France, une lêttre de R. Père 
Fourmond, de St Laurent, Saskat
chewan, à M. le chanoine Grondin, 
frère de Mgr l’évêque de St Albert, 
laquelle justifie pleinement l’atti
tude que nous avons prise, prouvant 
à l’évidence que Riel n’est qu’un 
malheureux fou et qu’il serait ridi
cule d’en faire le représentant de 
nos traditions nationales et reli
gieuses.

Mais, nous citons l’extrait suivant 
pour l’édification de nos le cteurs :

Monseigneur me charge, dit M. 
le chanoine Grondin, de vous 
écrire pour lui et pour moi, car il 
n’a pas un instant de loisir ; il 
adresse des pétitions de tous les 
côtés pour implorer la grâce des 
pauvres révoltés qui doivent passer 
en jugement sous peu de jours.

posent la population du Canada. 
Tous ces gens-là devraient bien 
comprendre enfin que nous vivons 
ici cûez nous, et que nous ne som
mes pas de ces hommes dont on 
peut faire des Patiras ou des es
claves.

Comme mot de la fin, nous enre
gistrons sous toutes réserves une 
nouvelle, incroyable tant elle est 
absurde. La rumeur veut, eu effet, 
que les citoyens de Toronto se pré
parent à prélever une collecte pu
blique pour faire rentrer le rédac 
leur du News dans les fonds que 
lui ont coûtés ses écrits libelleux 
à l’adresse du 65éme bataillon, et 
qu’on ait même l’intention dans la 
capitale de l’Ontario, de célébrer 
le retour du condamné par une 
procession aux flambeaux. Autant 
vaudrait offrir de suite un prix de 
vertu à Péc ivain qui aura, le plus 
lâchement et sans cause, insulté 
notre race.

LE CANADA
Ottawa et Hull. 21 Sept. 1685

B. GARDNER & Cil.LE NOMMÉ KR1BS DU “NEWS”

Le capitnine Robert a fait arrêter 
hier soir, dit le Monde, le nommé 
K ribs, rapporteur du News de To- 
rdfito. Cet insolent est venu dé
clarer devant les jurés, avec un air 
narquois et satisfait, qu’il est l’au- 
auteur des insultes publiées dans le 
News à l’adresse du 65me bataillon, 
de notre nationalité et du drapeau 
français. Nous félicitons le capi
taine Robert. Il mérite une mé
daille d’honneur et la reconnais
sance de tous ses compatriotes

mission de St Antoine, apr 
été arrachés de nos missions res
pectives. Pendant la bataille de 
Batoche. qui a duré quatre jouis, 
nous nous sommes trouvés entre 
les feux des deux armées continu 
ellement ; les balies qui sifflaient 
autour de nous ont criblé notre 
maison et notre église.

L’un de nous, le R P. Moulins, 
directeur de la mission, fut blessé 
grièvement par une balle qui lui 
travel sa ia cuisse. Le R. P. Le- 
Goff ne dut son salut qu’au dévoû- 
ment de ses chrétiens qui l’arra
chèrent des mains des assassins. 
Enfin je m’arrête ; pardonnez moi 
ces trop longs détails, car je n’en 
finirais pas s’il fallait vous raconter 
toutes nos épreuves ; mais la vic
toire du général Middleton nous a 
délivrés et Monseigneur, votre 
frère, est venu cicatriser nos bles
sures par le baume de ses larmes, 
de ses bonnes paroles et des misé
ricordes divines dont 11 est si digue 
ministre. De grandes consolations 
pour tous, pasteurs et troupeau, ont 
été le prix de sa charitable visite.

TOUTES miM'H (AlllSES

mwm mi pria nu gros i
3,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.L’AFFAIRE SHEPPARD

Sheppard, l’homme du Neivs de 
Toronto, l’insulteur du G5ème ba
taillon, a été condamné hier, devant 
les assises criminelles de Montréal, 
à $20(hTamendeet lesjrais, comme 
11 coupable d’avoir publié un libelle 
dont il ignorait la fausseté.”

A sa sortie du Palais de Justice, 
un nommé Normandeau, qui faisait 
paitie, parait-il, du Gôième batail
lon durant la récente campagne du 
Nord-Ouest, attenté de frapper l’in
sulteur awc un fouet ; mais, le 
major Dugas l’en a empêché, et 
comme Sheppard tirait un revolver 
de la poche de son paletot, le Gapt. 
Giroux, du G5ième, l’a assuré qu’il 
ne lui serait lait aucun mal, lui 
conseillant en même temps de 
remettre son arme où il l’avait prise.

Les rapports • ajoutent que le 
rédacteur du New* a été alors 
arrêté par deux gardiens de la paix, 
sous accusation d’etre porteur d’une 
arme à feu, et que la foule l’a 
poursuivi de ses sifflets et de ses 
huées jusqu’à la cour de police, où 
M. le magistrat 1) snoyers a or
donné sa libération, i la demande 
du major Dugas.

Nous condamnons certes tout sou
lèvement populaire dont le but est 
la vengeance, le motif la rancune 
ou la haine ; mais, il est les cir 
constances qui pallient ces égare 
meats de l’opinion publique, si elles 
ne les excusent pas absolument. 
Et, aujourd’hui, au lendemain des 
attaques rageuses, bêtes et injustes 
dont nous. Canadiens français, 
avons été les victimes de la part de 
francophobes taillés comme l’écri
vain du News, qui osera dire que 
nos compatriotes de Montréal n’o
béissaient pas à un sentim mt natu
rel, irrésistible, eu s. sen taut pris 
de dégoût pour cet nomme qui les a 
insultés dans leurs fils et leurs 
frères, en lui faisant comprendre 
qu’ils le méprisent lui et ceux de 
son espèce.

Encore une fois, nous condam
nons la rage du peuple et nous ad 
mirons la conduite d’hommes qui, 
comme le major Dugas et le capt 
Giroux, disent à leur ennemi : nous 
vous méprisons ; cependant, vous 
êtes chez nous et vous pouvez aller 
sans crainte, il ne vous sera faite 
aucune injustice ; mais, lés masses 
ne savent ni raisonner ni tirer des 
déductions, elles, et il n’appartient 
pas, dans tous les cas, au fanatisme 
anglais de blâmer ce qui s’est fait à 

Montréal, lui qui lie cessé de semer 
dans le paysTivraie de-la division, 
qui cherche par tous Jés moyens à 
ameuter l’une contre l’autre les 

* deux races [ rédomina:ties qui corti

1000 PIEÜFS DE MOUS?™ A ROBE
GOMMENT ILS AIMENT RIEL

L’amour du parti libéra! pour 
Riel est subordonné entièrement, 
nous l’avons déjà dit, à sa soif du 
pouvoir et ses rancunes politiques.

La Paine vient de donner une 
nouvelle preuve de ia vérité de 
cette assertion, en reproduisant 
sans commentaires l’alinéa suivant 
pris du Times de Hamilton :

On a découvert, dit la feuille de 
M. Beaugrand, que l’agitation qui 
se fait en France en faveur d’un 
pardon pour Riel est menée par 
l’honorable M. Ghapleau, secrétaire 
d’Etat, d’après les instructions de 
sir John A. Macdonald. L’idée de 
sir John est que, en travaillant 
l’oDinion publique en France par la 
voie des journaux, le gouverne
ment français sera forcé de deman
der l’intervention du gou vernement 
anglais en faveur de Riel, et que 
ce sera pour sir John une excuse 
pour délivrer le chef métis. Un des 
attachés de l’agence canadienne à 
Paris écrit à un de ses amis ici, 
disant que l’agitation en France est 
dirigée et fomentée par M. Cha- 
plean, secrétaire d’Etat et M. Fabre, 
commissaire spécial.

Dans son désir de nuire à M. 
Ghapleau, l’organe rouge de Mont 
réal ne s’est pas aperçu qu'il plai
dait la cause de ceux qui veulent 
absolument que Riel ne soit pas fou 
et uu’il monte sur l’échafaud. Que 
le secrétaire d’Etat soit l’auteur du 
mouvement rielliste en France, 
cela ne doit pas être et cela n’est 
sûrement pas ; mais, la Patrie aime
rait beaucoup à ce qu’il en fût 
ainsi, pareeque le parti gril y ga
gnerait quelque chose auprès des 
fanatiques d’Oulano, et que ça 
aidt-rait les rouges de Québec à 
atteindre le pouvoir, sauf même à 
n’y rester que deux fois vingt-qua
tre heures, comme cela s’est déjà 
vu dans le passé d«* nos adversaires.

Brave Patrie! voici comment elle 
et ses amis aiment Riel.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge 
Le [lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezCette lettre va beaucoup plus 

loin que tout ce qui a été écrit 
dans la presse sur le compte de 
Riel. Elle fait voir que si une 
folie évidente n’excusait pas cet 
homme, il serait grandement cou
pable. Qu’il ne doive pas être 
tenu responsable de- ses actes, c’est 
notre opinion bien arrêtée, et c’est 
aussi le palliatif qui le sauvera ; 
mais, qu’on en fasse un nariyr de 
la foi et de l’amour national, cela 
est absolument ridicule et inju
rieux. La lettre du R. Père Four
mond est là pour l’attester.

D. CAKD2TER A Cio.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs.Appréciant ensuite le spectacle 

de désolation, de ruine, d’incendie 
qu’offrent les divers lieux qui ont 
été lé théâtre de la révolte, et ayant 
évoqué la mémoire des R. Pères 
Fa fard et Marchand, massacrés le 
vendredi saint, au moment où ils 
administraient les mourants, il 
ajoute :

Pour moi, je n’ai pas eu le même 
bonheur ; cependant, j’ai lu, dans 
plusieurs journaux du Canada et 
de la France, que le P. Fourmond 
était au nombre des morts ; mais, 
je viens protester contre c-tte 
nouvelle, puisque je vis encore. 
Sans doute, j’ai été bien près de 
la mort, car si les balles et la 
fureur des révoltés m’out fait dé
faut, la guerre, l’apostasie, l’hérésie, 
la trahison, la persécution, l’incen
die, le pillage, tout s’est déchaîné 
contre nous ; on se serait cru à la 
fin du monde. Déjà nous avions 
notre an té-christ dans la personne 
de ce fameux Riel, contre lequel il 
nous a fallu lutter, au pétil de 
notre vie, pour détruire sa funeste 
influence sur nos pauvres gens.

Mon Dieu ! qu 1 homme, quelle 
hypocrisie, quelle impiété tout à la 
fois. Il se disait l’envoyé de Dieu, 
dirigé par les anges du ciel qui 
venaient souvent le visiter. Verb 
ri table ange des ténèbres, il simu
lait l’ange de la lumière ; c’était 
un loup caché sous la peau de la 
brebis pour mieux dévorer le trou
peau ; il semblait prier beaucoup 
et pratiquait la plus grande morti
fication ; il ne mangeait que du 
sang de bœuf, suivant à la lettre 
les impostures diaboliques qu’il 
avait consignées dans un livre écrit 
de sa main avec du s?ng.

Révolutionnaire de la pire espèce, 
il voulait tout détruire ; et s’il 
réussissait, comme les anges -lui 
en donnaient l’assurance, disait-il, 
il voulait, comme un 
Mahomet, parcourir les deux mou 
des en triomphateur, pousser jus
qu'à Rome, pour y me’tre un pape 
de son choix, qui approuverait sou 
hérésie et ses rêves orgueilleux.

Enfin il faudrait un livre entier 
pour raconter toutes les folies 
pernicieuses de cet homme ; et 
c’est pour ces folies que Riel a fait 
couler le sang de nos plus braves 
chrétiens sur le champ de bataille 
de Batoche, du lac la Grenouille, 
etc ; c’est pour cela qu’il q ruiné

e

Société St Jean-Haptiste
SECTIONS «ENEKAI.ES

Trottoirs dans le Quartier OttawaUne assemblée générale des membres 
de la société St Jean-Baptiste aura lieu 
“ dimanche,” le 4 octobre prochain, pour 
l’élection de» officiers généraux, et rece
voir les rapports des élections de sec.ions 
poor l’année 1886. Cette assemblée aura 
lieu à la salle de l’Union Si Joseph, rue 
Dalhousie, à 4 hrs. P. M.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé la contribution de 188G, pour avoir 
droit de voter ou être élu aux charges de 
la socié.é,

Les trésoriers des sections soit tenu s de 
donner au trésorier général, avant le jour 
des élections, lalis.e des membres de leurs 
section pour 1886. Aucune autre pet 
ne que celles inscrites sur ces listes n’aura 
droit de voter.

T)RENKZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par f ontière dans 
le but de couvrir ies trais de la construction de trottoirs à être faits dans le quartier 
Otiawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues ci-aprns mentionnées, savoir :

Les côiés nord et sud de L rue Water, entre les ru s King et Cumberland
Les côtés nord et sud de la rue de l’Eglise, entre les nés King et Cumberland.
Le côté est de la rue King, entre les rues de l’Eglise et St A dré.
Les côtés nord et sud de la rue 8t André, entre les rues Sussex et King.
Le côté sud de la rue Catcher!, entre les rues Suss-x et Dalhousie.
Du côté nord de la rue Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, enhv -es rues St Patrice, et Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, entr la rue MeTag» art et la rivière Rideau.
Le côté est de la rue Sussex, entre 1 j» ues St Patrice et Red path.
Le côté sud de la rue Bottelier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Le côté ouest de la rue Dalhousie, entreras rues St Patrice et McTaggart.
Le côté est de la rue Cumberland, entre* les rues St Patrice et Red path.
Le côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Sussex.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ls peuvent être 
cnnus sûrement au moyen de a dernière revise du rôle d’évaluation, est ma ntenant 
déposé dans le bureau du Greffier le cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les h ures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $11,662.87 et dans cette somme $3,445.39 doivent 
êtr • fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour «le Révision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
l’après-midi, à l’Hôtel-de- Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude dos m .sures de frontière out toute autre 
plainte que d- s personnes intéressées p -un oient désirer faire et qui en loi est connais
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D., 1885.

do <lo

Par ordre,
J. L. Olivier,

Si crétaire.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court RoaJ, )
202 rue High, Stratford, |

Parfumeur* de ft. il. la Reine,

W. P. LETT, Greffier de la Cité
LONDRES,

Angleterre. Egouts dans le Quartier Ottawa
Ont inventé et patenté cette préparation,RIÉL ET LE CLERGÉ U)MENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Coiporation de la Cité d'Ottawa se 

JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontières, dans 
le but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiée à 
être faits dans le quartier Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les 
proportions ci-après mentionnées, savoir :

200 verges linéaires de tuyaux de 12 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest de la 
rue Dalhousie.
..... 150 verges linéaire* de tuyaux de 9 

tiyau de 12 pouces conduisant \ la rue Sustéx.
Et qu’un état dé-ign mt les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la der tière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
dépose dans le bureau du Greillui ue celte Mun.cipa ité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des irivaux s’élève à $1,864.00, et dans celle somme $386 40 doivent être 
fournies a même h- fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision sièg.-ra le lundi, 5 septembre 1885, à deux heure* dans 
l’aprôs-œl li, à l’Hôtel-de-Ville, pour entendre les plaint s qui pourront dire faitei 
contre la repartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi en conmis- 
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre A. D., 1886

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques <:e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et iooffentive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient r en d’un ca
rrière uuijivie. Pr.x : $i.50.

Cheveux Superflux.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie., 
enlève en qu -Iques minutes les cheveux 
superflda sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce* remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00

«KO. W. sll.tW, agent général

Nous avons toujours dit que 
Riel doit inspirer à tous beaucoup 
du commisération tl de pitié, par 
ceque, dans notre opinion, cet 
homme n’agissait que sous l’inspi
ration de la folie et ne pouvait être 

i tenu responsable de ses actes, lors
qu’il a préparé et mis à exécution 
les évènements si tragiques et si 
lugubres de la dernière révolte du 
Nord-Ouest. Mais^ en môme temps 
que nous invoquions ainsi la dé
mence de l’opinion publique en

nouveau
pouces dans la rue Bolton, à l'ouest du â

21» rae Tremont, Boston, Jl#w.
21 sept. 1885—la.

W. P. LETT, Greffier de la Cité,
Won» attirons 1 attention du publie sur le remède mira enleax HEM A Tl N B eotttfè lès émorrlilodee : tittérisfttt oert allié, remède vénérai, en nea*e an* Biais-Cals et dans la Paissance

HEMORR HOIDES-HANNUM’S BEN A TINE. LE oEUL REMEDE. BJ°„FêU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS OTTAWA
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Nouvelle AiMibiHd*iDIAMOND DŸES

Partout on reclame à graricis ci ls 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veut.

LE REPOS DES FATIGUES Tl
Vous qui êtes fa'igués, insou* 

ciants. sans espérantes, qui souf
frez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

Le soussigné rethercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il «lent de

LESOUS LA DIRECTION DES

Voitnres! Voitures îRR. PP. OBLATS- 0. M. I., PLUS 1)11 CALMEo!r
AVIS Confère let* tirade# Universitaire# 10,000 pieces lie Tapisserie Chinoise Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Puits à ordre, aves soin et promptitude.
répart! aussi les voilures et ferre les 

chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
.1 emploie pour la confection de 
titres sont de première qualité et 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

i
Cours Classique, Cours de Ciéuic Civil, 

Cours Scientifique et’Couunerclul
Toutes perrsotmes désirant traits 

lever leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
dit Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

—J’< 
et de g 
Louis 
deuil... 
naître 
voici 
de la C 
ces Coi 
suétud 
M. le d 
nomme 
Corse, 
conseil 
née, su 
Paulm; 
je fus c 
travail

—Su
Fabric!

—Su

CKRTIFlCVrs SUR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix j Vaisselle anglaise, ù très bor 
marche.

On continue comme ci-devant à

Par su position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptioni elles pour appr3n- 
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à dé.-irer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; 
chauffés et bien aérés, sal

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta- 
biernent le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
on les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

son
reins mes voi-
oie.

PETITE GAZETTE dortoirs bien 
les spacieuses,

lumière électrique, etc , etc.
Outre les co irs de réer ation, un vast i 

terrain vient d’ôire acquis el prépu té , our 
les jeux athlétiques.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au

i repasser, 
de fourru- ALFRED MATHIEU,teindre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSns.

21 Nov. ’84

TVo. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885,

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
cile,rtiM.^Duhamel' 'remercie ° ses AUX (MraettiUN «t AUtfOS.
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

CONDITIONS
Pensi «n, ense:gncmeni, lit et garniture, 

lavage et ra .n nmodage de lit ge, hono- 
rair-s du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en lévrier,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil....................
Cours commercial ...................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin e* la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande.

la

(MPMIIX UE SOIE Monsieur,
«le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout/ s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat, 
«l’étais aussi <*h«uve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavent. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
lier cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

AMERS CAM ADI”, NS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,

.$50.00

...85.00

...75.00Sirop des Entants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indicés 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGai.k Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
11 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 ort 1a

WOODLAND
No. 38, RUE BE88ERER

t. Dy^rr^^°rP„nri-
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

reines < 
üné 

interroi 
—To 

Fabrioi 
Il se 

Loizero 
—Et 
—Lei 

sont les 
noble f 
pectuei 
et de K 
mande 
de Loiz 

—A o

fPrès du bassin du Canal.)

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

Préparé par le
Dr N. LACEKTE.

_ . Lévis, P.Q
Prix : 30 cts la bouteille.

Eu vente chez les pharmaciens 
dépôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. M. I. D. D.
Supérieur.

Ouvrages en ecorce très variés

26 juillet 1884 1a .. Aubert Larosk,
No 624, rue Nolre-Damo ouest, 

Montréal.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres i» 

Pâturages an Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Plulles de Noix Longues Composées
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL I

De McüALI
Recouvertes < 128, Run Rideau Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

met*
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers# etc. On peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecossf\ de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de fer du 
Nord.

D'élégants chars palais gréés de buüets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux tfe se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonlal esi 
la plus rapide pour le Iret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

MPIITIIEIIINEPour la guôr 
certaine d 

toutes les aflet • 
tions bilieuse*, 
torpeur du foh, 
maux de têt*, 
in di ges tions 

•%, étourdissement!
__et de toutes lei
In ..s-avais fonctionne-

ANTl-llIPEimtBRUWJlS cius.
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jeune h 
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c’est le 
ne t’ent 
nions d 
crimes, 
gnanim 
de Fine 

—Je 
pondit !

—Tu 
reprit 
d'un clt 

-Je 
conseil, 
çois.

^ liwsllt. Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

.tBouctouche, N B., 4 janvier 1884 
- MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien.*,
Montréal.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont .v tt - n t recommande* t 
comme étant un dos , lus sûr» et des plus 
efficaces remèdes c«>ntre les maladies pli t 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient te 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulis ri 
Noix Longues Composéks, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE, Chimiste, 
Montré*

\uriez-vous la bonté d« m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveur 
de la Valéria

LA D1PHTHKRIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
do qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines de .certibeats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
el dignes de foi attestent l’eflicdcite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kenl.DR. N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix : 50 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont Ctssé de-

L. Bélanger,
Photographe,

En vente che

—Soi 
—Vir 
—Toi 
—Fra 

rolles. 
—Ta 
.—Je i

«.31 ÎOI.X.IO A K 41. 4 ICII0,
71 Rue Bolton, Ottawa. tomber.F U M la Z

LES FIGURES

29 juillet 1884

lis 1 Feite St-Thornas d’Alfred, 19 janvier 188313 mars 1885—la
Je certifie que la Valéria m'a été très- 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur lu partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois- 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite île la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

hemln de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I»E VEST ET 

«’ONTARIO

ANCIENNE LIEUE TOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
ArrengemenlN d’ele comme» 

çant Enuili, 27 Juillet 1885

J. B. \KI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

dré de ( 
Fabri 

quelqueCABLE *-:o:-
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
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lieu de s

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882..
Je. soussigné, certifie par la présente ce* 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’élu des plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet db

tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.

Marchand de

PEINTURE
D. POTTINGER,

Surintendant généra! JACOB ERRAITBureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885ET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESVERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES

.18 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.US_= i- M.. AriaL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-mêm< 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MANUFACTURÉS FAR11 |1TABL1AU DIB HBB.
M-ÊK

S. DAVIS k FILS
BÏÏE1L

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des rédue 
tiSns de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

8 20 MARCHANDISES DE tiOUTLaisae Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal-

peu curieuse envor» plus dou 
N’importe le désir de ravoir ma 

chevelure me lit faire l’essai de La Va~ 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
lout, au moins en grande partie ma ch 
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus, utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

rfis 25 CTS. DANS LA PIASTRE !
p-

1125 En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.Arrive à Ottawa. Il

In

?N.B.—Nous garantissons que toute? 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas dp déception.

LE STOCK COMPREND:i iD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Ch peaux garnis et non garnis,

B lies plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardeesus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

Bureau d’
Connections à Montreal avec les trams 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-J eau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre. flACDOIULU

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

HARKIS, CAJimM. & Ou.
L. P. Champagne.H IT K O’fOVVOK.

4 décembre 1884
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9 45 pm
“ du soir quille Ottawa u 11.40 pm 
<• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quille Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à f ntawa à 5.25 j •
•• du soir quitte Toronto à 8 00 j.
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a i,

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à bm th’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Gran-i 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Con t ect ions à Toronto pour tous le* 
points à l’ouest, sud-.nnst el noi d-ouest.

Pour les billets, le prix -lu passage, lu 
sièges dans le char-salon, la table -h 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw 
et tous les autres stations locales et autn 
informations concernant les 

s adresser au bureau des bille

VALEUR 'SPECIALE. Montréal, octobre 1883,
Un beau lot de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au - iessus.
IflSjfe': Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous le/ remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Mine/'ve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
rue Notre- 

lui-même qui

tssjÏKi
Photographies

GRANDI REDUCTION

U A frlvlmUliWl!

Les ucheieuis gagn-rout beaucoup en se 
présentant -lu bonne heure et souvent

A. B- MACDONALD,
Encantew de la feine, 

RKsrnKNcrc ........25 <GRANDE VENTE 
D’ .! TIJuSS DE ODES.
B. Woodcock

:i». Kl ' NPAKKN.

letle et Ne’son.
Dame. C’est M. 
me l’a vendue, et U pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre* 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus, 
claire cependant, les ch veux étant plu* 
tins. Tous ceilx qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens- 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce ôertiücat de mou 
propre mouvement, en Justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

pharmaciens, 
Laviolelte lt’CHOL

Photographies grant eur

CABINETOTilsmOlilMbc $2.00 par Doz.Ma dougall, Macdougall & BelM EXAMENS MDifilSSION AU 
SERVICE CIVILAVOCATS, PROCUREURS,

pour les affaires de la Cour Su- 
Parlement, et des Départementsprême, le 

du Canada, ae.
“ Scottish 

rues Sparks et Elgin, Ottawa. 
Hon. Wm. Macdougall, O. R. 

Frank M. Màcdooo 
N A. Bslcoürt,

ASSORTIMENT COMPLET de Onus- /~1ES EXAMENS commet 
XVdroits ordinaires mardi 
novembre prochain, à 9 he 
demandes de formules seront leçues par le 
soussigné jusqu'au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem
plies, pas plus tard que le 31. Après cette 
a te il sera inutile de faire telles demandes, 
vu que les listes auront été faites et expé
diées aux différents endroits u’examens.

P LsSUEüR, 
Com. et Sec. S. C.

CHEZnceront aux en- 
le 10e jour de 

m. Des
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames el en l'a is, jiour les 
saisons du printemps et de l'eté. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

Dorion Apassager?

0ÊÈT 42 BUE SPARKS w
D. McNICuLL 

Agent général des pas'ager».
W. WHYTE

tiui mien-iaiit-geners

Ont.rio Chambers” coin dee

Delorme
UO Rue Sparks et 683 Rue Sussex,L.L. M. Pikrrk Dame.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi Joe affaires requérant son attention 

dernière Province,

O. MURPHY.
No 538 rue bussex, Ottawa.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite M| 

P. O., Montréal,
VANHGRNK,

Vinv-tV’-i'b'nt,
L. 18 OcL 1884.12 mal 18 5—la la.
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mm.
•• Jj»Ê non (1ert ’»

be toutes les malaaies imaginables 
pendant les ttois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je fuis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

Pour lea meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes ches.

McDougall <e cuznei
Le oiuj Ancien magasin de ce genre à 

Otta A?, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue sseï, et coin i!e la rue Ouïe,

Mo.

Je vous adresse ces ^quelques lignes 
comme \

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

• ' ' Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! 1 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à

< 11AIHIER ES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
D. C

D’OTTAWA.
Av**»* *>'09 grand assortiment, les meil»

leurs-fat«Aura, et l°s plus bas prix en 
fait de

V..telarts, Rideaux,Je considère que votre remède est |le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus <le
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que 'je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
»ây*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon, Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Corniches, Pôles, Hariiiliiret 
et Meuble* «le tome sorte,

a la

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA
148 Kne 8PAKH8.

SHOOLBRED et Civ;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

EJ

Foudres de Condition d’Alexander
BOCI.Eb COI H ROtiNO»

RT ADIRES

ME 16 lit; lit EN CELEBRIS

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

POUR LES

Agent a Ottawa t’. STKAT’l OaN. 

Coins dts rues Dalhousie et Saint-Patnch 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

jtjl bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefa;ons.

Souffres-voua de maladies des
rognon* T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

•• zysss m.
ifels^fisineYfcSfisttîChrivtian Monitor, Cleveland, 0.

Sonffres-v

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

, rue Queen, ouestRÈous dc^lt^maladie de
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank AVilson, Peabody

et DAGLISH A FRK

LA PROTECTION SANS EGALE
, Mass.

IS4IE MZE
Manufacturiez

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ladie chruiit.jue du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

t$9 Guides Nationale, N.Y.
—(kt|—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalkouaie e-fc de l’Egliae 
OTTAWA.

Nouffres-voue de douleur» dan»

* ajo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
Tfouvais me lever, mais que je me roulais 
.hors de mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
Sonffrca-voii» de maladie» de» 

roiçnou» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’ous 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
traitement des médecins, remède vaut

aavoir à ses nomb 
tiques et au public d’Ottawa et 
virons en général ou’il a ac 
en opération toutes fes machines 
établissement autrefois en opérati 

ssex par M, Selby Le

Désire faire reuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
du vaste

$10 lu boite, 
tiaml Su la”Hedge.-;, Williamstown,West Va.

FABRICATION DES CHAUS U'-ESNon lire*-von» d« lu conwtlpatlo
“ Le ■* Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri «près que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt.

n?
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit ;
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est compt 
mière classe.

ftouffrea-voiiM de lu imilnrl» T
“ Le "Kidney Wort'* est supérieur à tous 
s autres remèdes dont j’uio jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr K. K. Cia

fee
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
batisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

USE VISITE EST SOLLICITÉE 
gfiTLes marchande de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANÜFAO 
TURE avant d’acheter ailleurs

rk, South Hero, Vt.
Etee-voue bllleni

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont J’aie jamais 
fait usas».

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

:
Soiiffree-voti* dm bemorrhoide» T
" Le "Kidney Wort” m’a guéri radicalt- 

nient îles hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myortown, Pa>

Ete»-vou» torl«ire par le rbumu-

‘‘Lo" Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

A iix iemmew^ul sont malade» T
maladie dont je souffrais depuis "plusieun! 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe/Vt.

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.Ri vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
___________ Faite» usage du

Solliciteurs de Brevets if Invent* ■, 
Dessins de Fabrtqm, Marques 

d« Commerce et île. Buis 
Agences et Correspowiants aux Lis u 

Unis, en Angleterre et eu I rait;,..
Le Turilicalcur <lii Sang,

J. C0ÜR3OLLE &■ Ci».,
CI/C7B HOir$=>B {ÀkULMlitiiL Victvju»,

VIS-A-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Cet.Ancien Poste d«JP. O’MEARA

B P—Boite'8. 
74 Fév 188320 22 ET 24, RUE GEORGE

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les VALIN & ADAM,

Avocat* cl Molaire* Public*.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue. Sparks, 
l’Hetel Russell.

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.artistes
La bavette est toujours pourvue des rneil 

leurs marques de

-d-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du burreuu de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vina* Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

È

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER CIGARES GIGQUEL
Pharmacien de tn Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’imtant
même les accès d’AST H RS E les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
môme s’oppose complètement i leur retour.

à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Deme. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

H PILULES PURGATIVES-D" G (JULIE*
PILEES l'Extrait H’ELIXIR Tonique Asti-Glaireux in D'GÜIÛZ

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 8, Rue de Ghren.elle-3t-Gherma.4n, 0, PARIS

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgativee de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do soixante ans, est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

0IT8EFA
HT DANS I.F.H

PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL 6A6L
Pharm- Ch-, au. rue Saint-Jean ■■B*
JIM»Cimil!CANAO»^^^^B

ÇOlfS. Exiger les Véritables
: D' Ed. MORIN A C",

VIUNOIPAI.KH VH
Dépôt

Médaille d'OR, Paris’”^. ’ I L'OBfl 11ÏIS W * (le LllOM'lK
Bst l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fuit, est dérangé parla mala
die, on do.t rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geuileurinaire.

SES HEMEDES GUERISSENT  ̂
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
dais nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer d»- la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronicrue et incurable. 

m, GRATIS 
On enverra pur la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai'ornent cacheté h toute personne souf
frant do celte maladie, pourvu qu’elle 
--'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Tonte correspondance coufidencielle et 
toute réponse est envoyée Irais de poste

Sirop
QUiNALAROCHi:

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
[nisente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
•h; l'état d’irritation du malade, 

aoirrai
ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du BANG. 
SUITES de COUCHES. 

tif AU VAISES DIGESTIONS.
riipo 'Ulm A Qi/ôûeo : D» Ed. MORIN A C*. 

fliirueieiiA-GblaUlss. lié. hdIa sUmi

nerveux et

i
CHEMIN DE FER

ttCANADA ATLANTIC’
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

"84 1 an

«J• B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss' i

CONVOIS A PASSAGERS44 VIENT DE RECEVOIR
Tous Les Jours

%

ROULEAUX DE TAPISSERIES(JHARS PULLMAN.
do tous lvs patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Juin 1888, les trains cir
if

Arr. h 81 onlrPal. 
11.8» a.m.
8.30 p.m.

À partir 
ouleront co
Partant

du 29 
mme au
d’Ottawa.

4.80 pan.

DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
mployés.

Pr’t de Montréal. Arr. A Ottawa.
8.48 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 

tions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

MAGASIN UE ttliOS,
otean avec le CHAMPAGNE ! VINS RMCHFRCIlfto 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'ôtre reçu au 
numéro 450, rué Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vortmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES île qualités variées, imjiorlé» 
et Canadiens.

Ordres promptomet exécutés, 
à domicile.

ata

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Sorii 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

W

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
effets livrés

droit.
Lee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINBLBY,

HO. 460. RUE SUSSEX
W. O. lUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. ti. I. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

SPRUCINE
meilleure» prepa 

uû offerte» jusqc'ic 
. au public, pour le soulage; 
7 ment immédiat et la gnè 
, rraon de la Toux, du Rhume, 
^ de la 'Bronchite, de l’Kr- 

de la Oroupt e 
tes maladies de t» 
des P'unions.

x ,ut à 26 ei

X Une des

l>n

J. L. M. tiliM, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

uetrient, 
toute» les ~

Gorge et _ _
A vendre pai 

60c la bouteille.
K K.McüALK, O hiraiette 

Mon tréal.

1 de

t

é

--Qu’allolis-iioiis faire, ina 
tante ? demanda Cécile.

—Nous rapproch.-r de ia pri
son d’Henri. Elles s’embrassè
rent en pleurant et redescendi
rent du côté de la prison.

1 FECILLETÛÎIÏ

LES VICTIMES
LM iSuitei

—J’ai eu l’honneur d’obtenir 
et de garder la confiance du roi 
Louis XVI, dont je porte Je 
deuil....Si vous souhaitez con
naître mes éiats de service, les 
voici :—En 1771, lors de la lutte 
de la Cour et des Parlements, 
ces Cours étant tombées en dé
suétude, je cessai de plaider, et 
M. le duc de Choiseu! me fit 
nommer intendant de l’Isle de 
Corse. — En 1787, je fus créé 
conseiller d’Biat.—La même an
née, sur le rapport de M. de 
Paulmy, conseiller de la reine, 
je fus chargé par celui-ci d’nn 
travail spécial....

—.Sur quel sujet ?
Fabricius. *

—Sur les “ Prérogatives des 
reines de France.”

ün éclat de rire d’Hannibal 
interrompit le vieillard.

—Ton affaire est réglée, dit 
Fabricius.

Il se tourna vers la femme de 
Loizerolles :

—Et toi, citoyenne ?
—Les opinions de mou mari 

sont les miennes, répondit la 
noble femme ; je garde une res
pectueux souvenir de Louis A VI 
et de Marie-Antoinette, et je de
mande à partager le sort de M. 
de Loizerolles.

—Accordé ! répondit Fabri-

KRTIFICAT8 XL

A SAINT-LAZARE
L'horrible déception qui ve

nait de briser le cœur d’Henri 
de Civray laissait au fond de 
son âme un tel désespoir, qu’il 
songea, avec une sorte de soula
gement, qu’une mort prompte 
ne pouvait manquer de suivre 
rapidement son incacération. 
L’unique vœu qu’il formait en
core était de cacher à sa mère 
une condamnation imminente, 
et de l’obliger à quitter la Fran
ce, dans l’espérance de la rejoin
dre à la frontière.

Robert Comtois, que son inté
rêt devait rendre complice de 
cette fraude, l’entretenait dans 
ce projet durant la nuit qu’ils 
passèrent du Comité qui les dé
clara suspects, aux différentes 
prisons, à la porte desquelles 
frappèrent inutilement leurs 
gardiens, avant de trouver place 
à la prison Lazare

On poussa Henri de Civray et 
Robert dans une chambre sans 
meuules, mais, comme Robert 
glissa une pièce d’or dans la 
main de celui des hommes qui 
paraissait le plus récalcitrant, 
on promit pour le lendemain 
aux prisonniers un logis plus 
commode.

Peu importait en ce moment 
à Henri dans quel lieu il se 
trouvait, et ce qu’il allait deve
nir Il songeait à sa mère pour 
la pleurer, à Jeanne pour la 
maudire. Il se souvenait, avec 
une tristesse navrante, des rêves 
bâtis sur une amtiê d’enfance 
trop vite transformée en ardente 
tendresse : il se rappelait, avec 
remords, son opposition aux 
souhaits maternels, . le dédain 
dans le lequel il avait tenu cette 
ravissante Cécile, dont il n’avait 
pas même daigné interroger la 
secrète pensée. Alors il lui 
semblait que sa mort était un 
juste arrêt du ciel, et il l’accep
terait comme une expiation d’un 
passé désormais à racheter.

—Que ferais-je de la vie, 
maintenant, pensait-il ? La dé
ception que je viens de subir 
me brise, m’humilie, me déses
père. Et cependant, tout en re
connaissant mon aveuglement 
et ma folie, suis-je certain que, 
si demain je me trouvais libre, 
j’obéirais au vœu de ma mère... 
Si je le faisais, ce serait avec le 
sentiment de l’expiation, et Cé
cile vaut mieux qu’une pitié 
réparatrice...Ah ! je me souviens 
trop des heures passées à Civray, 
du dévouement de Jeanne pour 
ma mère, de la tristesse de ses 
adieux, de la grandeur de son 
sacrifice....Fou que je suis ! Elle 
ne se sacrifiait pas ! Ma mère 
commandait. Ma mère la chas
sait d’un toit où elle s’était ac
coutumée à vivre,et Jeanne par
tait, les yeux secs, le cœur plein 
de haine. A-t-elle dit un mot, 
poussé un soupir pour faire ré
voquer cette sentence ? Non ! 
avant tout, Jeanne est orgueil
leuse, et son orgueil Ta poussée 
jusqu’au crime. Est-ce moi qui 
i’ai bannie ? N’ai-je pas, au con
traire, tout tenté pour obtenir 
qu’elle restât ? Ne savait-elle 
pas qne je souhaitais en faire 
ma femme ? Si le mot qui lie 
n’a pas été prononcé, Jeanne 
comprenait les réticences de 
mon respect....Elle pouvait at
tendre ! Si elle croyait avoir à 
se venger de moi,an moins ne de
vait-elle pas frapper sur le cœnr 
de ma mère ! Ah ! malheureu
se et misérable Jeanne ! Oui, 
malheureuse, car il faut qu’elle 
ait bien souffert, pour en être 
venue à commettre un tel crime, 
et à me causer nne déception si 
ailière !

Henri de Civray cacha son 
front dans ses mains, et demeu
ra plongé dans un silence que 
Robert ne troubla, ni par une 
question, ni par une banale es
pérance.

Il comprenait qu’il devait 
laisser à Henri le temps de se 
remettre du coup violent qui 
venait de l’atteindre.

(A suivre)

d’opérnr des 
st incoiitesta- 
'mède connu 
i des cheveux

j

n-les cerlifi-

janvier 1884.

iharmacien, GOl 
meat) Montréal.

abondamment 
imblait pouvoir 
vais essayé les 
1 s les p-épara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
e a arrêté com- 

seeonde, mes 
à repousser et 
tes, j’avais une 
parafant. C’est 
voir vous don 
^connaissance, 
lui auraient le 
dieveux de se

demanda

N

RT Larosh, 
•Dame ouest, 
Jontréal.

t l’Alfred, 
de Prescott, 

le la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans.

cius.LKTTH,
Cultivateur. Le clerc s’adressa ensuite au 

jeune homme.
—Après le loup et la louve, 

c’est le tour du louveteau. Si tu 
ne t'entêtes pas dans les opi
nions de ta famille,situ renie ses 
crimes, la Nation, dans sa ma
gnanimité, pourra te témoigner 
de l’indulgence.

—Je n’en demande pas, ré
pondit le poète.

—Tu pourrais devenir soldat, 
reprit Fabricius, faire partie 
d’un club.

—Je ne te demande pas de 
conseil, ajouta fièrement Fran
çois.

janvier 1884

.Tn'envoyât-6 ou 
n ai fait usage 
ité tel -(ue mes 
is épais. Plu- 
rjue cette pom- 
11e chevelure,

■ ce. Je vous 
licat en faveur

uté de Kent.

5 mars 1884 
< ans mes che- 
et après que 
iina.e VALE- 
x ont c* ssé de-

—Soit ! ton âge ?
—Vingt ans;
—Ton nom ?
—François-Simon de Loize

rolles.
—Ta profession ?
.—Je suis poète, comme An

dré de Chénier, mon ami ...
Fabricius traça rapidement 

quelques lignes qu’il remit à 
un sectionnaire, puis s’adres
sant au vieillard :

—On examinera tes papiers, 
citoyen, quoique la preuve de 
tes conspirations avec l’étranger 
et de ton attachement au tyran 
se trouve dans tes réponses mê
mes. En attendant, en route 
pour la section du Jardin-des- 
Plantes.

Simon de Loizerolles serra la 
main de sa femme, reprit sa 
place an milieu des piquiers, et 
la petite troupe suivit le che
min indiqué par le citoyen Fa
bricius.

Cécile et la comtesse de Ci
vray, frappées dans leurs affec
tions les plus chères, mais libres 
encore, et capables de s’occuper 
du salut de leurs amis, n’eurent 
qn’un seul désir ; celui de ve
nir en aide à la famille qui les 
eut accueillis sans se soucier de 
se compromettre, si une réunion 
fatale de circonstances ne les 
avait fait arrêter à l’instant mê
me où la comtesse allait frapper 

_ à leur porte.
—Cela portera bonheur à 

Henri si nous nous dévouons 
pour les autres, dit Mme de Ci
vray. Il s’agit d’apprendre où 
l’on va conduire nos amis.

Les deux femmes se prirent 
le bras, et suivirent de loin les 
piquiers.

Au moment où la

!

graphe,

janvier 1883

i m’a été trè» 
mes cheveux, 

lie chauve des 
lairs. Je doi& 
iployô qu’une 
?é de soixante-

L Bougie.

*

3 déc. 1882. 
la présente ce*

-vingt-un, par 
udes plus ou 
élit à petit de» 
i semaines, je 
lu sommet de 
mon malheur 

» deux boites 
ar lui et appe-

. je le dis, je 
l’avoue, je la 
tror» plus dou 
' de ravoir ma 
mu de La Pa- 
lurprise, après 
• voir comme 
couvrir toute 

. Je redoublai 
se et «le ponc- 
j’avais, sinon 
■tie ma cheve- f
lance de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

Champagne.

obre 1883,

ir perdu com- 
deux ans, j’ai 
lossibles mais 
innonce de la 
is la curiosité

z MM. Lavio- 
is, rue Nolre- 
lui-même qui 
attester que 

. mois—com- 
is servi d'une’ 
mr me rendre- 
un peu plus- 
îx étant plus 
inaissent sont 
isultat
ère de la Côte- 
ireux de don- 
i que je viens. 
Diront se ren 
licat de mou 
o et en recon
ette merveit-

famille de 
Loizerolles quittait la salle de la 
section du Jardin-des-Plantes, 
nn des hommes qui devait la 
conduire en compagnie d’un 
groupe de suspects, s’écria :

—A la prison Lazare ! Tout 
regorge ailleurs.

—Tu entends ! demanda la 
comtesse à Cécile....à Saint-La
zare ! où l’on a enfermé mon 
fils...Henri aura du moins la 
consolation de se trouver au mi
lieu de ses amis...

RK Dame.
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'toutes les personnes qui ont 
visité aujourd’hui le magasin de 
MUe A. McDonald, 521 
4i6üie porte à gauche de la rue 
York, n’ont pas assez d’éloges pour 
apprécier le bon goût et la richesse 
des nouveautés qui viennent d’y 
être reçues de France et des États- 
Unis. Qu’on se le dise et qu’on 
aille voir.

C’est dimanche soir que la fanfare 
de S te Anne doit donner à son pro 
dit, dans la salle qui porte son nom, 
une grande réprésentation drama
tique et musicale. Qu’on se le dise 
et qu’on y aille!

La musique de Ste Anne doit 
donner à son profit une grande 
représentation dramatique et mu
sicale, dimanche soir, 2" courant, à 
la salle qui porte son nom. Nous 
ne saurions trop encourager nos 
lecteurs à se rendre à cette soirée.

Kn effet, au magasin de la Boule 
Verte, ou ne fait distribuer aucun 
>apier pour vanter la marchandise; 
e public, s’y rendant en foule,rend 
ustice au propriétaire et lui épar

gne le trouble de tapisser d’annon
ces les marches des églises, les rues 
et les marchés.

Dieppe (Seine-Inférieur), 27 sep
tembre 1879.—Ma mère, âgée de 73 
ans, s’est très*ien trouvée de l’usa
ge du Fer Bravais qu’elle a pris à 
la suite d’accès chroniques d’une 
névrose des fonctions digestives. 
Pendant ces accès, l’alimentation 
était difficile et insuffisante po r 
la nutrition. Il en résultait un 
grand épuisement de forces que 
l’emploi du Fer Bravais a ramenées 
heureusement. Ed. Le Magnen.

Dans toutes les pharmacies.— 
Exiger la signature R. Bravais, im
primée en rouge.

Les.vrais amis sont toujours là 
Sans 'oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

qui devront être distriouêes aux 
nécessiteux, et en même temps a 
mis sa villa “La Favorite” à la

LEIHOHUE KT LA POLITIQ'I* 'Mrue Sussex, K
hierVoiTte ^riraU du rédacteur disposition des malades, 

du News'ie Toronto, avec l’inscrip- Dans sa dépêche il exhorte la
poDuiation à avoir du courage et 
du calme pour vaincre l’épreuve 
qu’elle traverse.

Henry Ward Beecher, le célèbre 
pré licant, s’est prononcé l’autre jour 
contre la prohibition de la vente 
des boissons enivrantes. 11 est, 
néanmoins, en faveur d’une aug
mentation de droits sur ces bois
sons, et prétend que c’est le meil
leur moyen de remédier au mal de 
l’intempérance.

Un jeune Suédois, nommé Ays 
ton, a adjuré le protestantisme, à 
l’église St Joseph, à Montréal, di
manche soir.

Il a été baptise sous le nom de 
François-Xavier-Auguste.

La cérémonie a été des plus 
grandioses et l’église était remplie 
de fidèles.

tion suivante :
le buste du nommé“ Ceci est 

Sheppard, accusé et trouve coupa
ble du crime de libelle malicieux 
envers les officiers et soldats du 
65ème bataillon de Montréal.

Cet individu a été condamné a 
l’amende et à la prison par Son 
Honneur le juge Ramsay.

Canadiens, 110s compatriotes, si 
le rencontrez jamais, 11e le

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.
"P RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JT propose le passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le qu 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après 
tionnées, savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $‘270.00 doivent être 
fournies ■ môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l'après-midi, à l’Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l'exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des pe.*son ies intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable pir la Cour.

D ité ce 14 septembre A. D , 1885.

VOUS
saluez pas.”

L'Électeur cite le témoignage du 
Herald pour injurier sir Adolphe 
Caron. Le ministre de la milice 
doit s’estimer heureux de voir la 
gazette rouge de Québec contrainte 
de ramasser à son adresse les 

du journal francophobe de

Le magasin de modes de Melle 
A. McDonald contient aujourd’hui 
bon no libre de nouveautés fran 
çaises et américaines qui ne se 
trouvent nulle part ailleurs dans la 
capitale. Une visite est donc solli
citée au No 521 de la rue Sussex, 
4ème porte à gauche de ;a rue 
York.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. SavarJ.

cancans
Montréal ; car ce dernier est au
jourd’hui répudié nonseulement 
par les Canadiens-Français mais 

par des Anglais haut placés-

W. P. LKy, Greffier de la Cité.

encore
Ces deux journaux font la paire, 
d’ailleurs, et justifient le proverbe 
populaire qui veut que ceux qui se 
ressemblent se rassemblent.

ÙCONSEIL DE VILLE ii
Présents :—Son Honneur le 

maire McDougal et les échevins 
Cunningham, Cox, Hutchison, Ger 
main, O’Leary, Durocher, Desjar
dins, Heney, Gordon, Greene, 
Whillans, Bingham, Cherry et 
O’Keefe.

Plusieurs requêtes sont lues et 
référées aux comités respectifs 
qu’elles concernent, puis une lettre 
de M. J. Jeffrey, demanpant au 
conseil de prendre en considération 
la pétition des résidents de Roches- 
terville au sujet de l’approvisionne 
ment d’eau dé ce faubourg durant 
l’hiver, donne lieu à un débat assez 
long et est, en fin de compte, ren
voyé aux comités conjoints de 
l’aqueduc et des travaux, avec ordre 
de faire rapport à la prochaine 
séance du conseil.

L’échevin Desjardins fait alors 
adopter un rapport du comité des 
finances, recommandant d’autoriser 
le maire à contracter un emprunt 
de $50,000 de la Banque de Québec ; 
puis, le rapport No 21 du bureau 
des travaux est présenté par l’éche
vin Bingham et adopté après avoir 
subi une dissection minutieuse de 
la part des échevins O’Keefe, Duro
cher, O’Leary et Bingham. 11 y est 
déclaré que les contrats pour la 
construction d’égoûts, de trottoirs 
et l’érection d’un nouveau pout 
sur la rivière Rideau, dans le 
voisinage des moulins McLaren, 
ont été accordés auj personnes dont 
nous avons déjà publié les noms, et 
qu’il est entendu que les trottoirs 
doivent être terminés avant le 15 
novembre.

L’échevin Durocher présente un 
rapport, au nom du comité des 
marchés, lequel recommande l’a
chat, au prix de $200, de nouvelles 
balances pour le pesage du charbon 
à la gare du chemin de fer St Lau
rent et Ottawa. H explique que les 
balances actuellement en usage 
sontcelles autiefoisemployées p 
peser le foin. Elles ont été condam
nés, vendues à M. McCullough, qui 
les loue aujourd’hui à la ville, 
moyennant $10 par mois, 
balances ne valent absolument 
rien.

Grande représentation, dimanche 
salle Ste Anne.prochain, à la 

Opérettes, chansonnettes, comédies, 
etc., etc., e;c. Les recettes de la 
soirée seront versées à la caisse de 
la fanfare de Ste Anne. Admis
sion : 25 cts. Galeries : 15 cts.

LA BOULE VERTE I’
Notre confrère du Travailleur 

continue vaillamment à avocasser 
la cause de la langue française au 
milieu de nos compatriotes des 
Etats-Unis.

Entr’autres conseils à cet égard, 
le dernier numéro de son intéres
sant journal contient le suivant :

Soignons notre langue, notre 
prononciation, évitons les mois an
glais, et que dans nos écoles on 

grand soin de parler un 
rais correct, prononcé sans 
hase. Respect à la langue

'Trp,
M. Richard donne avis à ses 

nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou
velles marchandises qu’il veï.d 
à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

Egouts dans le Quartier By.Mlle A. McDonald vient de re
cevoir une quantité considérable 
d’articles de modes fabriqués en 
France et aux Etats-Unis. Ce sont 
les dernières nouveautés de la sai 
son et on ne peut se les procurer, à 
Ottawa, qu’à son magasin de mo
des, No 521 rue Sussex.

Plusieurs amateurs, avantageu
sement connus du oublie d’Ottawa, 

préparent actuellement à donner 
une soirée au bénéfice de la musi 
que de Ste Anne. Cette soirée doit 
avoir lieu dimanche prochain et 
promet d’étre des* plus amusantes 
Admission : 25 cts. Galeries : 15

T)RE \EZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
tl propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Ottawa, dans les rues et suivtnt les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de l’égoût 
principal à la rue William.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces de la rue George à la rue

renne8ran
de SOCIÉTÉ ST JEAN-BAPTISTEemp 

nos pères !
A Ottawa, on peut faire son profit 

de tout ce qui est appelé à être utile 
à la nationalité française au sein 
de la république américaine.

SV

*Rideau.Il y aura assemblée des membres 
de la section St Joseph de la société 
St Jean Baptiste d’Ottawa, vendre 
di, le 25 courant, à 8 p» m., à l’ins- 
ttut-Can adien.

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 

sûrement au moypn de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut ôt-e consulté durant 
les heures d’vfficp.

Le coût des travaux s’ dève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être- 
fournies à môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de fr mliêre ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais-

connus

cts.
Vernis à tuyaux, première quali

té, vendu à $1.60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savard.

DECESLES FAITS DU JOUR
Aujourd’hui, en cette ville, à l’âge de 

28 ans, Marie-Louise Martin, épouse de 
M. Louis-Léon Loyer, marchand-épicier 
de cette ville.

Ses funérailles auront lieu samedi, le 
26 courant. Le convoi quittera sa de
meure, No 19 rue de l’Eglise, à 9 heures 
a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Ceux qui veul ut passer une 
charmante soirée et faire une bon
ne œuvre ne sauraient mieux s’a 
dresser qu’en se rendant au bazar 
de l’église St Jean-Baptiste. Nous 
ne saurions surtout trop recom
mander à nos lecteurs d’aller pren
dre place au grand banquet qui 
doit avoir lieu dans la salle du 
bazar, samedi, 26 courant, à 6 p. m

Le bazar de l’ancienne église St 
Jean-Baptiste réalise de beaux bé
néfices depuis quelques jours ; une 
foule empressée s’y rend chaque 
soir dans le but de faire une bonne 

et de s’amuser. La fanfare 
cordiale

En 1886, les Ct-ndres tombent le 
10 mars, et Pâques, le 25 avril

e par la Cour.
Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Le révérend docteur William 
Smi h vient d’être nommé arche
vêque catholique de la ville d’Edim 
bourg, Ecosse.

John Filzing, agent d’une grande 
brasserie de Baltimore, a disparu 
ces jours derniers, emportant avec 
lui une somme de $600 destinée à 
payer le salaire des employés. On 
le croit réfugié au Canada.
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IE
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

T-vES SOUMISSIONS CACHETÉES 
U adressées au soussigné et endossée* 
“ Soumissions pour additions .aux boiseries 
intérieures, etc., ” Jserant reçues jusqu'à 
vendredi le 2 octobre proehaia poar l'exé
cution d additions et changements, aux 
boiseries intérieures, etc., requis dans le

Trottoirs dans le Quartier By.œuvre
de Hull a été l’objet d’une 
réception lundi et a charmé toutes 
les personnes présentes par ses gais 

Elle visitera de nouveau 
la salle vendredi soir et l’on peut 
s'attendre qu’il y aura foule pour 
l'entendr . De son côté, la musique 
de Ste Anne doit exécuter ce soir 
au profit de l’œuvre du bazar les 
meilleurs morceaux de son réper
toire. Qu’on se le dise et qu’on y 
aille.

M. Alexandre Defoy, employé 
civil et fils de J. A. Defoy, du dé
partement des lois, à Québec, vient 
de dire adieu au monde pour pren
dre la soutane chez les Sulpici^ns 
de Montréal.

Les délégués français étaient à 
Winnipeg, avant hier soir, de re
tour des Montagnes-Rocheuses. Ils 
ont visité tous les principaux points 
situés le long du Pacifique et se 
proposent de paicourir toute la 
partie sud de Manitoba, avant de 
retourner en France.

Paul Deroulède, le célèbre poète 
et patriote français a réfusé l’invi
tation des républicains de Paris qui 
lui demandaient du se porter can
didat aux prochaines élections. Il 
donne pour raison de son refus que 
la Ligue Patriotique, dont il est 
membre, ne s’occupe pas de politi
que.

jpRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa s» 
L propose de passer un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans la 

but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By» 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir D s trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds»
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud d i la rue Clarence, entre les rues S issex et D Uhousie. 8 pieds.
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du cô'.é ud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entr; les rue; Sussex et King, 8 pieds.
Du rôté sud de la rue St. Patrice, entr 1 les rue- Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Sussex, du loi : ' à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre es rues George et St. Patrice, 8 pieds..
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumb-rlaul, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St Patrice, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dit» 

répartition, a nsi que les noms ae leurs propriétaires en autant qu’il peuvent êtr» 
sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant.

être consulté durant

accords.
our BUREAU DE POSTE

OTTAWA, ONT.
On pourra voir lesdevisapccificatioasct au 

Ministère des Travaux Publics, Mercredi, 
le 23 cenrant, et leafeoura suivants.

Les soumissionnaires devront rappeler 
les soumissions doivent être faites

Ces

Après quelques remarques de la 
part des échevins Cunningham, 
O’Leary et Heney, le rapport e t 
adopté.

L’échevin Heney présente ui: 
rapport recommandant que la Coin 
pagine de Granité du Canada soil 
exemptée du toutes taxes munici
pales pendant ÎU ans. Ce rapport 
est mis aux voix, après discussion, 
et adopté sur la division suivante :

Pour—Les échevins Cunning
ham, Cherry, Cox, O’Leary, Whil- 
lans, Heney, Germain, O’Keefe 
Desjardins.

Contre—Les échevins Gordon, 
Hutchinson, Greene, Bingham et 
Durocher.

Six règlements relatifs aux amé
liorations locales subis ent ensuite 
leur première lecture et le conseil 
s’aj .urne.

les aoumi 
Chaque

I formules imprimées et 
missionnaires mêmes.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d un chèque de banque accepté, fait 
navable à l’ordre de l’honorable Ministre 

Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai 
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
des soumissions.

I Dimanche prochain, le 27 cou
rant, la musique rie la paroisse Ste 
Anne donner r une grande soiree 
diamatique et musicale, sous le 
patronage de M. le Grand Vicaire 
Routhier. La soirée aura lieu dans 
la salle Ste Anne. Admission: 25 
cts. Galeries : 15 cts.

KI

connus
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
être fournies à même le fonds général de la Municipalité

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures d» 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée on l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais» 
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

Nous sommes heureux de cons 
taler ici que M Elle Migneron, fils, 
marchand de l’Ange Gardien, qui 

, avait cru devoir faire une cession 
volontaire de ses biens à ses créan
ciers par suite d’une gêne passagère 

a obtenu
des conditions d’accommodement 
très-favorables de toutes les mai 
sons avec lesquelles il est en rela
tions d’affaires,et a pu réouvrir, au 
bout de trois jours à peine, son 
son magasin à sa nombreuse clien
tèle. M. Migneron est fort honora
blement connu à l’Ange Gardien, 
ei la confiance qu- vi-ument de lui 
Lv.n -iguer n-. niaichuii.L de gin- 
de Montréal et d’ailleurs loin un 
bel éloge de sa réputation commer 
claie.

Deux personnes su disputaient, 
hier soir, au magasin populaire de 
la B tsse-Ville, coin d.-s rues Dal
housie et ritPatrice. L’une d’ellesre 

Vernis à tuyaux, première qua- prochait à sa voisine de l’avoir en
filé, vendu à $1.60 par gallon et de traînée aux magasins de banque- 
taillé à 10 cts par demiard, chez route, (si bien aiinouc. s dans notre 

■Le roi Humbeit vient d’adresser N. A. Savard. ville). En comparant certains ar
■Ua vilia de Palerme une dé née lie Le moulin à scie de MM. McCly- tide-, elles venaient de c imprenilie

, , mont et Cie, à New Edimburgh, va toutes deux quelles avaient été
ou il exprime beaucoup de sympa ê||.g proch uuement éclairé à la trompées quant aux prix et à la
thies pour les souffrances du peu lumière électrique, ainsi que la qualité des marchandises achetées
pie. Il a souscrit dix mille piastres fabrique de lainages de M. 1' tench, dans ces établissements

ni iplus basse, î aucunet 
Par ordre.I A. GOBEIL,

Secrétaire.
S Ministère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 2 Juillet 1885 )

dans son commerce,
W. P. LETT, Greffier de la Glté.

.

AMELIORATIONS LOCALES
Il y a, parait il, une animation 

inaccoutumée dans le port de 
Québec, ces jours-ci Un bon nom
bre de vaisseaux de tout tonnage 
sont mouillés en lace de la ville ej 
le long des quais de la Commission 
du Havre. Dimanche soir, le fleuve 
était couvert de voiles. Un grand 
nombre de petits bateaux de cabo 
tage «oui arrivés d'en bas du golfe, 
poussés par un bon veut.

TROTTOIRS
Dans lu Qua tier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.

A VIS est par le présent donné que le Conseil d-) ville d’Ottawa va passer, con for 
jl\. moment aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour .la 
construction de trottoirs de# dimension î suivantes dans les diverses rues cLaprès 
désignées :—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transver.-al de 3 pouces d'épaisseur et de 6 pieds de largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre h pool des Sapeurs et la rue Mosgrove, un. 
trottoir transversal de 3 pouces d'épaisseur et de 10 pieds dé largeur. ,

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 polices de largeur et les irai» 
de remplissage qu s’en suivent seront supportés par la corporation dans chèque cas. 
Les dits règlements pourvoiront aussi à repartir e* prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété reelle qui doit en bénéficier, à con lition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de 
totale, ne présentent des requêtes contre tell ) répartition au Gonseil-de-Ville d'Ottawa, 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la djerniôre publication de cet avis, ‘soit 
24ième jour de septemb e, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885. ni ? ’

LE MünDE ET LA VILLE LE CHARBON
L-i club des im.yjii.lc* d ULUW 

doit faire une excursion à Aylmer 
ce soir.

M. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui
les de toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

LACKAWANNA 1I
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement
I

leur valeurBas prix, qualité garantie.

J. G. BIT 1'EilWOH. i H & Cie WJ I1. LETT, Greffier de la Cil».
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